Réunion du groupe de travail pâturage Forêt

 du  site Natura 2000 FR 9301526

« La Tour des Sagnes ; Vallon des terres Pleines ; Orrenaye »

Jausiers le 19 mai 2009

La première réunion avait eu pour sujet principal la gestion forestière. Celle-ci  s’est plus particulièrement intéressée à la gestion pastorale.

Il y a consensus dans l’assemblée pour reconnaître la place centrale occupée par le pastoralisme sur le site natura 2000. Il est souligné que sa pérennité est capitale pour assurer celle de la biodiversité  végétale et animale. En effet, la biodiversité actuelle constatée par les études natura 2000 a été acquise grâce aux pratiques traditionnelles qui doivent donc être maintenues. En particulier, il est souhaité un retour aux couchades traditionnelles, les tentatives de parc de nuit tournant étant considérées comme peu efficaces. Il faudra cependant prendre en compte les problèmes créés par l’eutrophisation des zones humides, particulièrement le lac des Essaupres qui est situé à l’aval d’une couchade. 

Monsieur le maire fait remarquer que ce problème a déjà été pris en compte par le détournement d’un petit vallon qui alimente le lac en eau pure ce qui dilue fortement les polluants organiques.
Le débat s’oriente ensuite sur la gestion du queyrel qui a tendance à envahir les anciennes zones fauchées. Les éleveurs ne sont pas prêts à reprendre la fauche sur ces espaces
car ce n’est pas rentable. Cependant, ils reconnaissent qu’une incitation financière serait sans doute efficace pour la reprise de cette pratique, à condition qu’elle soit suffisante. 
M Reboul, chargé de mission de l’opérateur, précise qu’à l’heure actuelle, il n’existe pas de mesure agri environnementale finançant la reprise de la fauche sur les anciens prés. Par contre, il est possible de financer le broyage du Queyrel.
M Rougon  signale que des broyages ont déjà été réalisés sur Pra Premier lors de l’opération locale de l’Ubaye il y a une dizaine d’années ; Il y avait eu deux broyages en cinq ans. Cette fréquence semble être la bonne pour contrôler l’envahissement par le queyrel mais il faudrait qu’elle soit durable  ce qui pose le problème de la pérennité des financements .

La période idéale semble d’intervenir début aout après le passage des bêtes ce qui permet une repasse à l’automne sur les repousses tendres du queyrel,, alors consommé par les bêtes en fin de journée, affaiblissant ainsi le dynamisme de la plante au printemps suivant.
M Rebattu  fait état d’expériences du PN du Mercantour qui a testé une fauche précoce annuelle du queyrel dans le vallon du Lauzanier. Cette pratique est très efficace pour faire régresser la plante envahissante puisque celle-ci disparaît totalement au bout de quelques années. Par contre, on ne peut conseiller cette modalité si on veut restaurer des prés de fauche car le queyrel est remplacé par de l’herbe rase qui ne peut faire l’objet d’une fauche rentable.

Sur cette zone expérimentale pâturée, il y a également un enclôt qui interdit le parcours sur un petit espace. Il a été constaté au bout de quinze ans que cette zone est totalement envahie par le queyrel qui devient quasiment exclusif alors que sur les zones voisines ouvertes au pâturage, son emprise se limite à 70 à 80% de la surface.
Pour vraiment relancer la fauche, il faut trouver des surfaces importantes pour justifier l’acheminement du matériel sur place. Il semblerait que le bas du vallon des terres pleines puisse convenir d’autant plus que des propriétaires sont  très favorables à ce projet (M. Rebattu). Le futur animateur du site devra donc étudier  les modalités pratiques de cette opération. En préalable, il faudra également faire broyer tous les végétaux ligneux qui ont colonisés les prés depuis l’abandon de la fauche. Il faudra s’intéresser particulièrement aux enclaves du bois de Cogordan qui semblent receler un bon potentiel. Afin de parvenir à des surfaces suffisantes, il pourra être envisager d’agrandir le site à l’aval du bois noir en incluant des propriétés privées qui pourraient ainsi bénéficier des aides natura 2000, ces zones sont à l’heure actuelle encore fauchées, mais il est sérieusement envisagé de les abandonner du fait de leur difficulté d’accès. Une incitation serait donc nécessaire pour assurer la pérennité de la fauche sur ces espaces.
M Reboul fait ensuite état des aides pouvant être mobilisées pour entretenir les canaux d’irrigation. Les participants font remarquer que la pratique de l’irrigation n’est vraiment intéressante qu’en complément de la fauche afin de favoriser la pousse du regain.
M Rebattu   demande si l’arrosage par aspersion peut être financé. Il lui est répondu que ce n’est pas le cas mais que les travaux nécessaires au maintien en état des canaux acheminant l’eau jusqu’aux captages du système d’aspersion peut, lui, être aidé financièrement.
La réunion s’achève alors après l’évocation de problème créé par la présence de patous agressifs dans les troupeaux du site.

